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Dans sa lettre du 1er juin, Pascale Ribes, la présidente d’APF France
handicap s’adresse aux élus des conseils APF de département
et de région au sujet de « l’adhésion ».

Elle y rappelle que l’adhésion « est au cœur de notre dynamique
associative »etquenousdevons « faire de l’adhésion à APF France
handicap un acte porteur de sens pour que l’association accueille
plus d’adhérents et renforce le lien avec chacun d’eux ».

Cette interpellation donne le coup d’envoi d’une campagne de
mobilisation pour développer l’adhésion.

Eneffet, la vitalitéde l’adhésion fonde la légitimitédenotreaction.

Notreassociationserad’autantplus représentativedespersonnes
accompagnées que ces personnes elles-mêmes soutiendront
l’action de l’association en adhérant.

Par l’engagement bénévole des adhérents au profit d’actions de
proximité, de revendications ou de démocratie interne (mandat
d’élus, votes…), nous pouvons « incarner » nos revendications.

Êtreadhérentetagirdonnede la forceetde la légitimitéauxactions
de l’association.

Donner ou redonner du sens à l’adhésion sera au cœur de nos
préoccupations à la rentrée. Nous y réfléchirons collectivement,
au seinduconseil, ducomitédemobilisation, desgroupes locaux,
au sein de l’équipe salariée.

L’actionpolitiqueseraaussià l’agendadelarentréeaveclarencontre
denosnouveauxdéputés.Vousretrouverez lesanimationsàdistance,
lesateliersnumériques,lesactivitésdeloisirs, lesjournéesd’information
pour lesaidants (RePairsAidants)et lesgroupes locaux, premiers
liens de proximité et de solidarité.

Nous vous y espérons nombreux !

Dans cette attente, je vous souhaite un bel été !
Bénédicte Seyler

Directrice Territoriale des Actions Associatives

Le sens de
l ’adhésion, des
l iens à nouer, à
garder, à
préserver !
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Le 18 juin à Rennes, à l’occasion
de notre assemblée générale, les
résultats de la consultation sur
le projet associatif « Pouvoir d’agir,
pouvoir choisir » ont été présentés.

Pour mémoire, deux modes de
consultation ont été proposés :
individuel via une enquête en
ligne ouverte de début mai au 7
juin ; en collectif en participant
à l’une des 40 réunions organisées
en régions.

Au total, 1373 personnes ont répondu
à l’enquête en ligne, un chiffre
suffisamment représentatif pour
permettre l’exploitation des réponses.
Mandaté par APF France handicap,
le cabinet Adasi indique que ce
taux de réponse marque l’intérêt
porté à ce projet associatif.

Un projet bien identifié et
fédérateur.

Parmi les 1373 personnes qui ont
répondu à l'enquête en ligne, plus
de ¾ d’entre elles connaissent le
projet, les élus et les salariés en
premier lieu, les proches aidants
et les personnes accompagnées
ensuite.

Le projet associatif est plutôt
clairement bien identifié et son

nom "Pouvoir d'agir, pouvoir choisir"
particulièrement signifiant.

Une vision pleinement positive.

Globalement, les résultats de l'enquête
traduisent la satisfaction des per-
sonnes interrogées sur la capacité
de l’association à mettre en œuvre
les thématiques de son projet
associatif. Ont été soulignés : la
prise en compte de la parole des
personnes en situation de handicap,
l'inclusion, l'autonomie, l'auto-dé-
termination et l'effectivité des
droits.

Localement, de nombreuses ré-
ponses ont fait référence à des
actions concrètes, révélant l'aspect
opérationnel du projet associatif,
avec la mobilisation pour la dé-
conjugalisation de l’AAH, Handi-Droits,
la Caravane "En route pour nos
droits", ou encore l’opération "Marches
attaque".

Côté délégations,
établissements et services

Les salariés ont identifié trois
axes à développer : l'attractivité
des métiers, le renforcement des
coopérations entre services et
délégations ("faire réseau") et la

prise en compte de la RSE* et
des enjeux écologiques et climatiques.
Des pistes de réflexion ont été
évoquées concernant les délégations
(nouvelles configurations en tiers
lieux, évolution du bénévolat et
attractivité pour les jeunes) et
aux établissements et services
(approche "start-up" et dimension
gestionnaire).

Optimiser et innover : deux
sujets clefs pour le pro-
chain projet.

Les personnes interrogées encouragent
l'association à optimiser les par-
tenariats que ce soit pour les
"combats" nationaux pour tous
les types de handicap et sur
l’ensemble des thématiques (ac-
cessibilité, défense des droits et
inclusion) ou pour le développe-
ment de nouveaux services
locaux (plateformes, petites
structures, logements adaptés,
colocation, etc.).

D’autres réponses nous orientent
vers l'innovation pour "aller plus
loin" dans les actions militantes
et gestionnaires, entre les différentes
parties prenantes, les types de
handicaps et les niveaux territoriaux.
Objectif : "Faire réseau" à tous

Le projet associatif fait son bilan,fait son bilan,

Réunion locale à Parthenay le 25 mai 22 au foyer G. Bordier

la suite

Quelques mouvements au sein de l’équipe territoriale :

Mickaëlle Charrier, animatrice-coordinatrice du GEM de la Rochelle part vers de nouvelles aventures profession-
nelles;
Elliott Riviere et Camille Vaillant terminent leur mission de Service Civique. Nous les remercions pour leur engage-
ment à nos côtés et leur souhaitons une pleine réussite dans leurs projets futurs.

Le territoire recrute quatre jeunes en service civique pour la rentrée. Les postes seront basés à Niort,
Parthenay, La Rochelle et Saintes. Plus d’information sur le blog du territoire.
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De gauche à droite : Océane, Michel, Ludivine, Carole et Camille

Des invités de prestige à Bourges : Théo Curin et Amélie le Fur

Troi s jeunes f i l le s
ont représenté notre
terr i to i re aux
rencontres jeunesse
à Bourge s

Handidroit ouvre sa plateforme aux adhérents
Lancée le 1er septembre 2020, la plateformeHandi-Droits* a récemment franchi une
nouvelle étape de déploiement.

Depuis début juin, elle est accessible directement aux adhérents de l’association.

Désormais, si vous êtes adhérents, en vous connectant à la plateforme numérique
handidroit, vouspourrezycréeruncompteetenregistrerdirectementvosdemandes
en ligne.

Laplateformerestebienentenduaccessibleàtous lesacteursde l’associationcomme
c’était le cas auparavant !

A bientôt sur Handi-Droits !

Ce mois de mai 2022 fut l’occasion
pour les jeunes de l’association de
se retrouver lors de la 3ème édition
des Rencontres de Bourges !

Ces rencontres, qui ont lieu tous
les 4 ans, ont pour objectif de
mobiliser les jeunes et de les réunir
autour d’une thématique : cette
année, celle du défi !

Ce ne sont pas moins de 450
participants des 13 régions APF France
handicap qui se sont rassemblés
pendant ce week-end de trois jours.

Parmi eux, 5 participants de notre
territoire. Camille Vaillant, en service
civique à la délégation de Charente-
Maritime, et Michel Brenaut, responsable
départemental, accompagnaient Carole,
Ludivine et Océane.

Mais avant de prendre la route,
c’est Camille qui, à tout juste 18
ans, était chargée d’organiser le
voyage de ce petit groupe, de
comprendre les difficultés de chacune
en amont du départ.

Une fois les préparatifs terminés,
direction Bourges ! Le voyage en
bus a permis de créer des liens
entre les participants qui ne se
connaissaient pas tous encore. Une
fois arrivés à Bourges, au programme
diverses activités : loup-garou, séance
de massage, flash mob. Les filles
ont été marquées par la rencontre
de Théo Curin, quadri-amputé qui
a traversé le lac Titicaca à la nage,
et la découverte des défis des
autres jeunes, qui ont pu les inspirer
et leur donner confiance. Un week-

end sous le signe de la convivialité
qui s’est terminé en beauté par une
soirée dansante.

A la fin du séjour, le bilan est très
positif ! Cet événement a permis
de faire de belles rencontres, Ludivine
a retrouvé des amis de la délégation
de Limoges, Camille a aussi fait
des rencontres professionnelles. Mais
surtout elle souligne que « ce genre
de rencontre permet de donner du
dynamisme à l’association ! ».

Ch loé Mouchard

*Handi-Droits permet à tout acteur de l'association, endélégation, en établissement oudans un service, deposer desquestions juridiques
en droit des personnes ou en droit des structures, et d'accéder à une bibliothèque de documents d'information. Pour cela, il suffit de se
connecter sur la plateforme Handi-Droits. https://handi-droits.apf-francehandicap.org/
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A l’heure des départs en vacances, les déplacements des uns et des autres sont plus que jamais
d’actualité.
Avant de partir au loin, il n’est pas inintéressant de s’interroger sur notre mobilité de proximité.
A l’heure où les municipalités pensent à des centre-ville verts et sans voiture, concilier les mesures à
prendre pour l’environnement et l’accès de tous dans les centres-villes est un pari compliqué à relever.
Réduire la place de la voiture en ville, oui, d’accord, mais quid de la place de ceux qui ne peuvent pas
circuler aisément ?
Nos adhérents, bénévoles et militants de tous temps mobilisés sur les questions d’accessibilité sont
en première ligne de cette problématique nouvelle alors qu’ils se heurtent déjà aux difficultés de
transports en commun pas toujours adaptés et aux réalisations urbanistiques excluantes.
Au travers du travail du GDAU en Charente-Maritime et à celui du groupeAccessCan en Deux-Sèvres,
voici quelques exemples de leur mobilisation

Dossier réalisé par Isabelle Drouillon et Maryse Ouvrard avec la collaboration de Nathalie Combes.

LE DOSSIER

Mobi l i té et lutte contre le
changement c l imatique…

La dif f ic i le équat ion
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La mésaventure vécue par Jean-Luc Perrocheau ci-dessous, se répète régulièrement dans nos deux
départements.
En Charente-Maritime, Elise Charles et en Deux-Sèvres, Virginie Jourdin (toutes deux Chargée de
Développement desActionsAssociatives) coordonnent les actions en lien avec l’accessibilité dans notre
territoire et à ce titre, accompagnent le GDAU en Charente-Maritime et le groupe Access-Can en Deux-
Sèvres.
Embarquement immédiat pour le dossier du trimestre.

LE DOSSIER

Devant la gare de La Rochelle, Jean-luc Perrocheau patiente à
l’arrêt de bus sur son fauteuil roulant.
«Je n’y crois plus » avoue le quinquagénaire, venu vérifier que
la ramped’accèspour lespersonnesàmobilité réduite,dontsont
équipés les nouveaux bus électriques, se déploie normalement.
Ce ne serait pas la première fois qu’il reste à quai depuis leur
mise en circulation en 2021.
« Je n’ai pas de problème avec les autres bus, seulement avec
les bus électriques. Au début, les rampes nemarchaient pas du
tout. Une fois, j’ai attendu trois heures, j’étais très en colère. Et
aujourd’hui, l’accès reste compliqué parce que c’est souvent en
panne ».

« Je prends le bus tous les jours… »

Le Rochelais emprunte régulièrement la ligne Illico 4 qui relie le
quartier des Minimes à la zone commerciale de Beaulieu où il fait

ses courses. Mais ces incidents techniques à répétition ont entravé
son autonomie. Une autonomie primordiale pour Jean-Luc qui veut pouvoir utiliser les transports en
commun sans avoir de mauvaise surprise. Comme tout le monde.
« Moi, je veux avoir ma liberté. Je prends le bus tous les jours. Je paye un abonnement annuel mais
je ne peux pas me servir de ma carte comme je veux », regrette-t-il.

« Attirer l’attention sur ce problème »

Il y a plus d’un an, il a signalé ses galères de déplacement à la Régie des Transports Communautaires
Rochelais avant d’interpeller la délégation de La Rochelle. Jean-Luc est conseiller départemental APF
France handicap et est investi dans le GDAU (Groupe Départemental pour l’Accessibilité Universelle).
Le GDAU a été saisi de ce problème. Elise Charles, Chargée de développement à la délégation et
coordinatrice du GDAU explique : « Dans ce cas, nous sommes allés sur place avec Jean-Luc pour
constater les dysfonctionnements, photos à l’appui. Ensuite, nous avons écrit à l’élu en charge des
transports à la communauté d’agglomération pour attirer son attention sur ce problème qui contraint
fortement les déplacements des personnes à mobilité réduite. »
Dans un courrier daté du 28 avril, le pôle relations clients du réseau de transport en commun « YELO »
répond : «... les rampesd’accèsdesbusélectriquessontvérifiées tous lesmatinsà lamiseencirculation
des bus. Le fournisseur des véhicules APTIS a apporté des modifications au système de sortie des
rampes. Des essais ont été réalisés. »

« Désolé »

Unmois et demi plus tard, moment de vérité et d’incertitude à l’approche d’un bus électrique. Comme
le craignait le Rochelais, la rampe d’accès pour fauteuil roulant censée sortir du plancher ne bouge
pas. Lemême scénario se répète avec le suivant. « Désolé », s’excuse le conducteur avant de refermer
les portes.
« C’est sans espoir » conclut Jean-Luc, fataliste, en regardant le bus s’éloigner.
Force est de constater que les faits, cette fois encore lui donnent raison.

Nathalie Combes

Accès limité !
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En Charente-Maritime,

Le GDAU, composé d’adhérents,
se réunit tous les deux mois et
traite de situations individuelles
qui lui sont signalées.
C’est ainsi qu’il a soutenu et ac-
compagné Jean-Luc Perro-
cheau dans ses démarches.
Malgré nos interventions, et la
bonne volonté affichée des au-
torités compétentes, le pro-
blème d’accès aux bus élec-
triques persiste.
A La Rochelle, il y a également
un service de bus à la demande,
mais l’utilisation est restrictive
pour les usagers comme par
exemple, un seul trajet autorisé
par jour et pas de créneau de
soirée.
Pour travailler sur ce dossier, Le
GDAU a mené une enquête au-
près des adhérents du bassin
rochelais (sur le modèle de celle
réalisée en Deux-Sèvres, auprès
des adhérents de la CAN*).
L’objectif est d’interroger les ha-
bitudes, de connaître les at-
tentes et les difficultés rencon-
trées.
Le dépouillement est en cours et
un rendez-vous va être pris
avec les élus de La Rochelle dé-
but septembre.
Autre dossier pour le GDAU, en
lien avec les grands chantiers
en cours à La Rochelle : l’amé-
nagement de la gare et la pié-
tonisation du centre-ville. Le
projet de la gare a été présen-
té au GDAU en mai 2021. Déjà
quelques points de vigilance, en
lien avec le stationnement et sur
l’aménagement du parvis
avaient été signalés.
Le 8 juin dernier, le GDAU a par-
ticipé à une réunion publique et
a visité le chantier de la gare. Et
force est de constater que les
points de vigilance signalés
n’ont pas été pris en compte.
Pour ce qui concerne la piétoni-
sation du centre-ville, le projet
municipal est moins avancé. Si,
sur le principe, l’intérêt d’un
centre-ville piéton et plus vert
est incontestable, il interroge

tout de même sur son accessi-
bilité pour les personnes en si-
tuation de handicap.
Le GDAU préconise de partir en
repérage dans les rues concer-
nées et de baliser les difficultés
à venir notamment en matière
de stationnement.

En Deux-Sèvres,

A Niort, c’est le groupe Access-
Can qui se charge des pro-
blèmes d’accessibilité sur le ter-
ritoire de l’agglomération nior-
taise.

Comme pour la ville de La Ro-
chelle, les dossiers du moment
sont le réaménagement des
abords de la mairie de Niort et
celui des accès de la gare.
Là aussi, il est question de piéto-
nisation et de végétalisation des
espaces publics et de l’exclusion
de la voiture du centre-ville.
Alors, quid du stationnement
des véhicules pour les per-
sonnes à mobilité réduite ?
Sur ce thème, une rencontre a
eu lieu avec les élus de la Ville
de Niort, sans que pour le mo-
ment, aucune avancée concrète
n’ait été trouvée.
La piétonisation des centres-
villes a pour corollaire l’éloigne-
ment des places de stationne-
ment, d’où notre demande de
disposer de places supplémen-
taires. En réponse de quoi, la
Ville met en avant sa navette du
centre-ville. Une solution que
nous ne pouvons approuver.
Il n’existe pas de stationnement
pour les personnes en situation
de handicap à proximité des ar-
rêts de cette navette. La création
de places de stationnement dé-
diées sur la place du Donjon
s’est heurtée au veto de l’Archi-
tecte des Bâtiments de France,
etc… nous en revenons donc,
comme à la Rochelle, à la diffi-
cile conciliation entre l’intérêt in-
discutable d’un centre-ville vert
et piéton et nécessairement ac-
cessible à tous, avec les
contraintes des uns et des
autres.

Et les transports publics
inter-urbain ?

A Niort, en janvier 2022, une en-
quête a été menée auprès des
adhérents rencontrant des diffi-
cultés d’utilisation du transport à
la demande (difficultés de ré-
servation et consignes d’annula-
tion). Cette enquête tombait à
point nommé, en atteste le très
bon taux de retour : 50% soit 30
réponses.
La Communauté d’Aggloméra-
tion de Niort a mis en place des
conditions restrictives d’annula-
tion du transport à la demande :
au bout de trois annulations tar-
dives ou injustifiées voire non
annulées, le demandeur est
« blacklisté » pendant une se-
maine et n’a plus le droit de faire
des réservations.
Fort de cette enquête, le groupe
Access-Can a rencontré la so-
ciété en charge des transports
publics (Transdev) ainsi que la
direction des transports de la
CAN.
Un rendez-vous constructif où
chacun a pu exprimer ses at-
tentes et ses contraintes.
Nous avons ainsi compris pour-
quoi il était si compliqué de faire
des réservations à certains mo-
ments de la journée (les mêmes
chauffeurs sont affectés à la fois
au transport scolaire et au
transport à la demande avec
pour conséquence une moindre
disponibilité aux horaires
d’école). Par ailleurs, le service
est victime de son succès et les
demandes sont en augmenta-
tion. D’autres sujets, plus spéci-
fiques aux niortais ont été abor-
dés. (transports groupés, ac-
cessibilité du site internet…)
Il n’est pas inutile de rappeler
que les TAN sont des transports
en commun et tout individualisé
qu’ils soient déjà, le service ap-
porté ne pourra jamais être
comparable à celui d’un taxi.
Force est de constater que la
mise en place des restrictions a
induit une baisse significatives
des oublis des usagers en situa-
tion de handicap.

GDAU et groupe AccessCan



Zoom n° 18 - 3ème trimestre 2022 / page n° 8

VIE

L’amélioration du service reste
néanmoins une préoccupation
des TAN. Une application de
géolocalisation est à l’étude. Elle
permettra d’informer les usagers
des éventuels retards.
Le groupe Access-Can a aussi
travaillé sur la mise en accessi-
bilité du réseau urbain. Il reste
37 arrêts à tester. En avril,
Kathleen et Ferdinand, accom-

pagnés par Mme Chessé ont
testé 14 arrêts.
Parmi ces 14, 3 font l’objet d’une
réflexion car ils ne répondent pas
aux normes d’accessibilités défi-
nies par la loi, cependant, ils sont
accessibles dans l’usage…. (so-
lution d’équivalence ?)
Comme à La Rochelle, le projet
deréaménagementdelagarede

Niort nécessitera toute notre vigi-
lance, y compris en anticipant le
début des travaux.
Affaire à suivre…
Adhérents, sympathisants, n’hési-
tez pas à nous faire remonter vos
situations de vie quotidienne.
Pour cela, vous pouvez contacter
votre délégation (tél ou mail).

LeGEMdeParthenay
a deux ans
et s’initie à la
démocratie

En 2020, juste après le premier
confinement, le GEM de Parthenay
a ouvert ses portes. En raison
du contexte sanitaire, l’inauguration
officielle n’a pas encore eu lieu
et nous espérons vivement que
cela pourra se faire à la rentrée
prochaine. En attendant, nous
sommes allés à la rencontre
des « gemmeurs » de Parthenay
pour discuter avec eux de ces
deux années et de l’avenir.
Depuis l’ouverture du GEM, nous
avons rencontré environ une
trentaine de personnes avec
une moyenne de participants
évoluant entre 6 et 8 personnes
par jour d’ouverture. Certaines
viennent en fonction des jours,
d’autres en fonction des activités
proposées.
Le mercredi, «Les petits plats
en équilibre de Nadine» ouvre
les appétits, et ce depuis deux
ans, tout comme Nadine, bénévole
du GEM qui ne se lasse pas

de ces rencontres qui la nourrissent
également.
Depuis quelques mois, un autre
atelier est proposé par Fabienne.
Il s’agit d’un atelier créatif pour
donner un peu de couleurs aux
murs du GEM.
Les avis sont unanimes sur les
bienfaits de ce groupe qui permet
de ne plus être seul, qui voit
naître au fil des mois, des
rencontres, des découvertes et
une réelle complicité et convivialité.
Le groupe se découvre, se construit
et avec l’appui de son animateur-
coordinateur, Olivier, se prépare
à créer l’association qui lui
donnera sa structure juridique.
(APF France handicap est un
facilitateur). A ce titre, Olivier
Brizard prépare les gemmeurs
à cette prise de responsabilité.
Cette démarche est déjà engagée.
Geneviève et Christian rédigent
les compte-rendu de la réunion

mensuelle du planning avec le
soutien d’Olivier. Ulrick s’initie à
la tenue d’un budget à travers
un projet collectif de vente de
jus de pomme local, décidé au
sein du Groupe d’Entraide.
Olivier aime rendre ludique ce
qui ne l’est pas toujours (les
réunions, la vie démocratique
et ses rouages…), prend appui
sur des outils d’animation variés
pour faciliter la participation de
tous, sollicite les points de vue
des uns et des autres.
Le GEM de Parthenay connaît
une activité plutôt dense et
s’enrichit de l’expérience de ses
participants, bien décidés à
faire vivre pour longtemps ce
groupe.
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VIE ASSOCIATIVE

Opération repérage!

Dans le parc de St Martin de ré, un
petit groupe de saintais étudie de
près les vélos exposés à
l’occasion du Ré Tour, conçus
pour les personnes à mobilité
réduite.
Objectif: organiser en septembre
àSaintesune journéedécouverte.
Ceprojetcollectif, initiéparThierry
A., a fait l’unanimité au sein du
GEM, qui l’accompagne et
l’encourage dans sa démarche.
« L’idée m’est venue au centre

commercial. Je laisse toujours
mon vélo devant et
régulièrement des gens
s’arrêtent. Et en discutant,
j’apprends que la personne ou
quelqu’un qu’elle connaît est
handicapé et pourrait être
intéressé. Beaucoup ne savent
pas ce qui existe.

« … je peux aller où je veux »

Au guidon de son tricycle
électrique, Thierry, victime d’un
accident vasculaire cérébral et
qui ne conduit plus, a réussi à
s’affranchir de son handicap. «Je
voulais être indépendant. Grâce
au vélo, je peux aller où je veux,
quand je veux. Ça a totalement
changé ma vie. »
« Ça me défoule », confie Floriane
D., elle aussimembre duGEM. Dès
qu’elle a pu se remettre en selle,
après un polytraumatisme
sévère, elle s’est sentie pousser
des ailes. « Ça me donne une
force…Parceque jesaisque jesuis
capable, que je sais faire. Par

rapport à ce qui s’est passé,
quand je suis sur mon vélo, il n’y
a plus rien. Je m’évade. »
Une liberté de mouvement
retrouvée, à tous les prix.
Parmi les modèles au banc
d’essai ce jour-là, un tricycle à
1000 euros côtoie un hand bike
électrique pour fauteuil roulant,
tout terrain et surmesure à 10 000
euros. « Avec la prestation de
compensation du handicap, on
ne peut pas se payer ça »
remarque Yannick C., une autre
« gemmeuse », qui touche 900
euros par mois. Et qui a repris
espoir grâce au sport, « sinon on
s’isole et on touche le fond ».
Réunis autour d’un pique-nique,
les saintais ont assisté au départ
du Ré Tour, un grand raid handi-
valide à vélo et la joie manifeste
des participants les a convaincus
de l’importancede faire connaître
ces vélos pas comme les autres
qui peuvent changer une vie.

Nathalie Combes

Un vélo qui change la vie

Run and Trail : une première édition prometteuse

C’était la première année que notre territoire déclinait
l’opérationnationale «RunandTrail » et comme le souligne
Olivier Brizard, coordinateur du GEM de Parthenay : « Pour
une première, je crois que c'est plutôt réussi ! ».
Leschiffresluidonnentraisonpuisque,eneffet,67personnes

(parmi lesquelles leclubderunning« lesfillesdePartheay»
ainsi que des résidents du foyer G. Bordier) se sont
retrouvées au stade de l’enjeu à Parthenay pour réaliser
des tours de pistes et ont ainsi parcouru 270 kms.
Initiative plus intimiste mais non moins joyeuse fut celle
du GEM de La Rochelle. L’équipe « Les Rochelais » menée
par Mickaëlle Charrier et Elise Charles, composée de
gemmeurs, d’usagers du pôle domicile et d’adhérents ont
réalisé dans une bonne humeur communicative avec 30
personnes dont «Véronica Tornade» un circuit d’environ
3, 4 kms autour du Vieux Port.
Quand à l’équipe des « trotteurs » du GEM de Saintes, sous
la conduited’Elodie Israël, coordinatricea réalisé uncircuit
de 9 km autour du centre-ville de Saintes et du quartier
de « la Palu ».
Untotalde472kmsréalisépar les 101personnesmobilisées
sur les trois événements. Les résultats national du Run
and trail totalisent laparticipationde4414personnespour
10.300kmsparcourus.Ace jour, lasommecollectées’élève
à 13480 €

Retrouvez l’ensemble de l’article de Nathalie Combes sur
le blog du territoire

L’équipe des rochelais sur le Vieux Port à la Rochelle



Arrivée le 27 septembre 2021,
Marie-Aude Clairand est la nouvelle
directrice du foyer Gabrielle Bordier.
Elle succède à Lionel Cantet qui a fait
valoir ses droits à la retraite.
Agée de 47 ans, la direction d’un foyer
d’hébergement n’est pas une nou-
veauté pour elle. Elle évolue depuis le
début de sa carrière dans le milieu
médico- social.
Elle a expérimenté diverses directions
d’établissements et services de toutes

tailles (de petites structures jusqu’à la
direction d’un pôle de 13 établisse-
ments) et auprès de personnes
âgées et en situation de handicap.
Une expérience professionnelle très
éclectique.
Ce parcours très riche l’amène au-
jourd’hui à revenir au cœur du métier
de l’accompagnement.
De par ses origines familiales, elle
connaît parfaitement Parthenay et le
foyer Bordier, dont elle n’ignore pas
l’importance et le poids dans la ville.
De plus, pour elle, revenir à la direction
d’un seul établissement, retrouver la
proximité avec les résidents, les
équipes professionnelles, retrouver du
sens à son métier en mettant l’usager
au cœur de l’accompagnement sont

des motivations et des valeurs qu’elle
partage avec APF France handicap.
En poste depuis un peu plus de six
mois maintenant Marie-Aude Clai-
rand est très heureuse d’avoir rejoint
le foyer. Elle y a rencontré une belle
équipe au service de résidents « ac-
teurs ».
APF France handicap défend dans
son projet associatif le droit à la déci-
sion et à l’autodétermination et, «au
foyer, ce ne sont pas juste des mots,
cela s’applique au quotidien », ajoute-
t-elle.
Le travail à accomplir ne manque pas
et les chantiers qui l’attendent ne l’ef-
fraient

C’était les 24 et 25 juin dernier, un
week-end festif et convivial pour
renouer avec la tradition d’ouverture
sur la cité que le foyer a toujours
cultivée. Après la longue pause for-
cée consécutive au contexte sani-
taire, le plaisir simple d’être en-
semble a été partagé par tous. Des
tivolis installés dans le parc, des jeux
géants… un avant-goût du Festival
de jeux de Parthenay et une touche
de couleur et d’esprit ludique pour un
week-end mémorable.

Un foyer à l’heure du numé-
rique

A l’occasion de ce week-end, les
partenaires, les familles, les anciens

professionnels et amis ont pu expéri-
menter et tester la nouvelle acquisi-
tion du foyer, un casque de réalité
virtuelle.
Cette technologie innovante offre
aux personnes en situation de han-
dicap la possibilité d’expérimenter
des activités qui ne leur seraient pas
accessibles dans le monde réel.
Gravir le Mont-Blanc, même en réali-
té virtuelle reste une expérience hors
du commun !
Au-delà de l’aspect ludique, il s’agit
d’offrir une alternative de soin, une
thérapie non médicamenteuse avec
une expérience de relaxation par
exemple.

Autre nouveauté qui a fait l’objet d’un
lancement officiel à l’occasion de cet
anniversaire : l’outil de communica-
tion Familizz. Un réseau social fermé
et réservé aux familles et résidents
qui permettra à tous de garder le
lien, malgré l’éloignement géogra-
phique. « Familizz » sera désormais
l’outil de liaison et communication
entre les familles et les résidents.
Des activités collectives et indivi-
duelles y seront partagées, une ma-
nière de rester connecté, y compris
et surtout pour les familles éloignées
géographiquement. Si vous êtes ré-
sident ou famille, pour plus d’infor-
mation, n’hésitez pas à contacter le
foyer.
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Un autre dossier qui attend également Marie-Aude
Clairand est la réhabilitation du foyer. En 2017, La pose de
la première pierre avait fait l’objet d’un événement festif et
médiatique.C’était à l’occasionde l’anniversairedes45ans
du foyer…
Cinq ans plus tard, les 40 résidents qui logent encore dans
le bâtiment principal continuent d’habiter dans des
chambres de 13 m2, avec WC et salle de bain collectifs.
Le projet de réaménagement a achoppé à une étude plus
approfondiemettant en exergue des fragilités du bâtiment
central.
Devant les surcoûts occasionnés par ce constat, la

construction du bâtiment neuf est vite apparue plus
pertinente : cela offre plus de possibilités d’innovation en
termes d’adaptations ergonomiques, de transition
énergétique et environnementale. Évidemment, la qualité
de vie des résidents et les conditions d’exercice des
professionnels guideront les choix qui seront faits.
Une réflexion est notamment lancée sur une organisation
en unités de vie à dimension humaine plutôt qu’en grand
collectif comme c’est le cas actuellement.
Reste à finaliser le montage financier, il est raisonnable
d’espérer voir le nouveau foyer accueillir les résidents d’ici
4 à 5 ans.

DU COTE DES SERVICES ET ETABLISSEMENTS

… Marie-Aude Clairand,
nouvelle directrice du foyer
Gabrielle Bordier…

… Qui vient de fêter ses 50 ans !

Et le projet de réhabilitation du foyer ?
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Paroles et musique !

«Avant son accident de moto en
2007, Jacques adorait chanter, se
souvient Sylvie. C’était dur quand il
s’est aperçu qu’il ne pouvait plus.
L’autre jour, pendant la séance, j’étais
vraiment très émue de l’entendre
fredonner ».
«Des notes et des paroles reviennent
petit à petit. Ça dépend des chan-
sons» confirme son compagnon,
aphasique depuis son accident.
Assis en cercle, proches les uns des
autres, des hommes et des femmes
dont l’existence un jour a basculé et
qui ont dû réapprendre à vivre avec
un handicap.
C’est Laurence Calatayud qui or-
chestre cette parenthèse musicale,

après une formation de
trois ans en musicothéra-
pie à l’université de Nantes.
« On utilise la musique, le
monde sonore, le rythme,
la mélodie, la respiration,

tout cela amène à être dans une
communication, une relation », ex-
plique la thérapeute. « Cela participe
au mieux-être de la personne, ça
peut l’aider dans un travail de réédu-
cation, de soutien social ».
Pour cette quatrième séance, ils sont
7 à battre la mesure sur une chan-
son de Paolo Conte, un air de jazz, un
morceau de harpe, à jouer sur les
mots, en accord avec les pulsations
d’un métronome ou les battements
d’un tambourin, à se défier sur un
quizz musical. Des exercices pra-
tiques, ludiques et adaptés.
« La musicothérapie mobilise toutes
les sphères cognitives, motrices, af-
fectives et sociales. C’est au théra-

peute de s’adapter, de connaître les
objectifs, les demandes de chacun.
Avec ce groupe, on est dans une
musicothérapie active. Je cherche à
stimuler leurs capacités, j’engage la
personne à travers des jeux, dans le
plaisir ».
« Moi je n’ai pas baigné dans un uni-
vers musical mais tout le monde
aime la musique. Avec les instru-
ments et le chant, malgré ma voix et
ma trachéotomie, je peux m’extério-
riser » se réjouit Éric.
« A l’extérieur, on te dévisage. Ici, on
est tous pareils, apprécie Benoît. On
fait ce qu’on peut, on ne juge pas.
On ne regarde pas le handicap des
autres ».
Si ça vous chante, une nouvelle ses-
sion débutera en septembre. Prenez
contact avec la délégation de La Ro-
chelle.

Nathalie Combes

Envie d’en savoir plus sur la musicothérapie?

Ecoutez RCF ! La musicothérapie est le thème de notre émission « le handicap et vous » diffusée le

29 juin 19h10 et le 1er juillet à 18h45. Lien du podcast sur le blog du territoire.

Retrouvez l’ensemble de l’article de Nathalie Combes sur le blog du territoire

EnDeux-Sèvres,depuis 1998ungroupe
assidu de nageurs et de bénévoles se
retrouve chaque mercredi matin pour
une heure de natation. Parfois, il y a
eu une peu de houle (quelques fois
plus de bénévoles que de nageurs,
parfoisl’inverse)maislegroupepiscine
a toujours été et est toujours actif
donnant lieu à de belles rencontres
entre les sirènes et les tritons.
Aussi, lorsque lapropositiondemettre
en place cette activité à La Rochelle
s’est présentée, Mickaelle Charrier a
très rapidement pris les contacts né-
cessaires avec la piscine municipale.
Elle a organisé une rencontre prépa-
ratoire avec des bénévoles et les pre-
mièrespersonnesintéresséesparcette
activité. A ce jour, quatre bénévoles
ontacceptéd’encadrer legroupepour

des besoins de sécurisation
entre lesvestiaireset lebas-
sin, voire si besoin, une pré-
sence dans l’eau. Ces bé-
névoles n’assureront pas
l’habillageetledéshabillage
des nageurs en situation de
handicap. Vous pouvez par
contre venir avec votre auxi-
liaire de vie pour cette aide.
Fin juin, ce petit groupe s’est retrouvé
à la piscine afin de prendre quelques
marques avant le début officiel de
l’activité en septembre.

En septembre donc, chaque
vendredi de 16 à 17h, le groupe
piscine se retrouvera à la piscine
municipale Lucien Maylin
(la piscine des Parcs).

Le créneau piscine pour APF France
handicap sera le vendredi de 16 à
17h à partir du 16 septembre.
Inscription auprès de la délégation
de La Rochelle pour rencontrer les
bénévoles et expliquer vos besoins

J’peux pas, j’ai piscine !



Zoom n° 18 - 3ème trimestre 2022 / page n°12


